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LETTRE, DE.:PIE Vi, 
Adreffée aux Archevêques & Evêques de France. 


A° nès Vintramres FRÈRES ET CHEXS Fits 
Les Archevêques & Evéques de France, 


PIE VisPAPE 


AT | | 
N OS Vénérables Frères & chers His, 
», SAŒUT,& Bénédi@ion Apoñtolique ; &c: 
Sur [la demande, qui nqus:a été :faitelpar 
… mogre ssher Fils le Roi Très -:Chrétien; à 
effet. de, donner notre-affentiment, à : la Conf- 
 titytion civile du Clergé de France, décrétée 
par l'Aflemblée Nationale , &. d'après les .ob- 
.{érvations. que wous.nous avez adreflées fur 
get objet, Nous. avons affemblé:le façré Col- 
dège .pour,nous enwironnet ;de ‘lefprie des 
Saints Canons ; bien plus, défitant: éclairer yne 
Affaire auffi, importante. des, rayons de la fainte 
xébité, nous avons. convoqué)une  Aflemblée 
des; plus profonds npeure , Pour les.con- 
à fuliec-ée prendre leurs avis; 
À À 


Ces Savans & dignes perfonnages_ ont ré- 
‘*pondttà notre confiance avec le plus grand 
. tèlé: es livres faints , les autorités les plus 
” facrées ont été confultées tour-à-taur: d'après 
le travail le plus ardent, ils ont unanimement 
rendu hommage- aux principes facrés & éter- 
nels de l'Eglife chrétienne ; Rome & l'Eglile 
ont parlé , & voici leurs paroles : 

« Jefas - Chrift- eft l'auteur & le chef de 
l'Eglife ; il eft le principe & la fin des pou- 
voirs de l'autorité qu'elle exerce , & des gtaces 
dont elle jouit. 

Il exifte un intervale entre le Sacerdoce & 
::TEmpire ; Dieu lui - même lpofz les bornes 
: qui féparént ces deux Puiflances ; & muruel- 
- lement : elles: doivent les ‘refpeêter ; refüfer 
-- d'admettre ces principes , feroit” pese le 
- Joue de la foi. 

Quant aux conféquences & aux PARTS “ 
‘les opinions fe {one partagées ; les uns ont 
:penfé que nulle: Païiflance fur la terre ; pour 
- quelques motifs que’ ce fût , & dans ‘Züéune 
- circonftance quelconque; ne pouvoit introduire 
le moindre”changement dans le régime” ec- 
cléfiaftique , & attenter aux droits de fon hiérar- 
chie, fans fouler-aux pieds les dogmes facrés 


10 
du Catholicifme, & Le’ rendre coupable de 
crime de Îèze - majefté divine. 


Quer organif. ation civile du Clergé de France, 
_décrétée par l'Affemblée Nationale ne peut 
être confidérée que comme .un fimple projet 
d'amélioration , & non comme un aûe lépal. 


Que les Prêtres qui: adopteroient une telle 
innovation , feroient. rebelles à l'autorité fpi- 
rituelle de l'Eglife , & cJoinetaiens le parure 

“au fchifme, 


L'autre opinion a été que la puiflance ci- 
vile peut , fans aucun doute, faire des Loix . 
pour réclamer l'exécution des anciens Canons 
dè- l'Eglife ; ; mais qu'une Lépiflation nouvelle 
‘dans! le Gouvernement eccléfaftique, ne pou- 
voit s'établir fi l'Eglife ne Ropprots & ne 
‘là confacroit par. fon autorité ; qu'un Concile 
“Gaïlican pouvoit feul émettre un vœu parfai- 
tement ‘légal , & afurer les fondemens de la 
.Conftitution du Clergé de France :qué Séelle ” 
“& été lasmarche qui a’/été :fuivi dés les pre- 
-miérsifiecles de l'Eplife Gallicane. 


Les ‘Théelôgiens qui ont manifefté cette 
“Opinion ,ravoient déjà reconnu la nécfite 
d'üne réformation dans le Clergé de Frauce, 


L£) | 
& ils,ont cru voir , dans la aouvelle Conf- 
“itution civile du Clergé IR .EEFQUE Lau xéri 
table efprit de PÉvangile , & &.Je triomphe des 
“beaux jours du Chriflianifme à dont le laps 
“des temps & les’ pañlo ons humaines , avoient 
““obféurci la férénité : ; que ; les fidèles .deman- 
‘&oient depuis RE RRps cette “’reflauration à 


& que 'hiftoire de FEp(e démonéroie a d'elle 
-aÿyoit to tn été élédéc: # 


” " ea 
Que “Y'Aflemblée - - Kaionale dtoir. :oylu 
donner , par, {es décrets, mne forte d'appui 
7 Premiers, | Canon ; £ que {on, but é éyulepe 
étoit t.de Jévpees la religion & les mœurs. à 

le.; qu” ’elle “ape déficé 
opérer ce que l'Eglile ( Callicane à ñ ?ayoit jamais 
’effedué ; 3.ce que. les Gonciles avoient ,infruc- 
“fneufément tenté LE. effin. ce que. Les Æexes 
"de VEg life n ’avoient ceflé ‘de defirer sn 
Pare la décadence de la difcipline. de: 


), 


l1Que des-prinéipes de riflice »&:4de: vérité 
_anaouEés. parité À Femblée  légiflative:, sc 
permettoient passe douter de la'-puretéitde 
Ass.intentions; que les, Jufpéder -affimiez les 
aRepréfentans. da, Peuple, François, à des fec- 
aires » «Sécoir. tourà-lafois outrager, lime 


Re 
jeté d'éné tinde Noà & celle de {on 
Roi,  Qie fi une erreur . des fories fpicituelles 
avoit pu allèemet les! confcientes timiorées: ; à 
étoir duo devoir di Saterdote François de moe 
dérer leur follititude, & d'arrêter la défiance. 
Ces mêmes Doéteurs onht-penfé qe Dieu feul 
avoit: le pouvoir. dé ‘life dans le éœut des 
mostels-,. & que l'homme né Pouvoir y sé 
piges Rà votôrité dé: l'Rorémie. 


. D'après ces différentes doit y que nous 
avons-pefées müremiohe, & profondément fé 
ditées 3'#oùs Vos prévénons , VÉNÉRABLES 
FRÈRES & cHËRS FILS, y qu'après” voir im 
ploré , par de-ferventes prieres , les lumieres 
 céleftes , & la protéétion du Seigneur , nous 
allons mettre , à exécution , le deflein formé 
depuis long = temps , de convoquer un Con- 
cile , pour donner à la Conftitution nouvelle 
du Ciergé Gällican , 14 fanétion fpirituelle de 
l'Eglife. 


Cependans vous devez confdérer que natre 
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fainte Religion impofe à fes Miniftres loblt. 
gation d'être {ôurhis aux puiffènces temporelles- 
L'amour de la Patrie fait pärtie du grand 
précepte. de la charité , :dent la pratiqué nous 
cft recommandée par: Jefus-Chrift ;- comme de 
caraûere propre de fon Evanpile,: %' suotasibf 


:: Pénétré de ces augüftes vérités F , Noûs voi 


exhortons, VÉNÉRABLES FRERES & CHERS | 


Fizs , à l’obbéiffance aux: Décrets témporels %. 
en attendant que l'Eglife aflemblée , ait dés 
finitivement prvonaees : 


 Donwé à Roue, à Sainte-Marie-Majeure 
fous l'Anneau du Pécheur. , le deuxieme. Jours 
de l'an 1791 , & de notre Pontificar le -quine: 
ice. 
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